
HOMELIE DU 4è  DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE, A 2026 

Lectures : So 2, 3 ; 3, 12-13 Ps 145 (146)  1 Co 1, 26-31 Mt 5, 1-12a 

Frères et sœurs,  

Les lectures d’aujourd’hui nous disent toutes la même chose : Dieu ne 
regarde pas le monde comme nous. Car là où nous cherchons la force, la 
réussite et l’importance, Dieu, lui, regarde la petitesse et la pauvreté du 
cœur. Ainsi, Sophonie parle d’un peuple « pauvre et petit », Paul 
rappelle que Dieu choisit ce qui est faible, et Jésus déclare heureux ceux 
que l’on ne remarque pas toujours. 

Or cette pauvreté n’est pas d’abord une question d’argent. C’est une 
manière de vivre devant Dieu. Être pauvre de cœur, c’est savoir que nous 
avons besoin de lui. Ainsi, le peuple annoncé par Sophonie ne ment plus 
et ne triche plus : il a trouvé sa sécurité dans le Seigneur. Dès lors, il peut 
vivre en paix, sans peur. 

C’est pourquoi le psaume nous montre un Dieu proche : il nourrit ceux 
qui ont faim, il relève ceux qui sont fatigués, il protège l’étranger, la veuve 
et l’orphelin. Ainsi, Dieu ne reste pas loin de nos difficultés, mais il se tient 
du côté des plus fragiles. Et quand nous chantons ce psaume, nous disons 
aussi que nous voulons lui ressembler. 

Saint Paul nous le rappelle clairement : parmi nous, il n’y a pas beaucoup 
de gens puissants ou importants. Et pourtant, c’est nous que Dieu a 
choisis. Pourquoi ? Pour que personne ne se croie meilleur que les autres. 
Ainsi, la foi chrétienne ne repose pas sur ce que nous faisons seuls, mais 
sur ce que Dieu nous donne ; car tout est grâce. 

Dans cette lumière, Jésus proclame les Béatitudes. Il ne dit pas que la 
souffrance est bonne, mais il affirme que Dieu n’abandonne jamais ceux 
qui pleurent, ceux qui cherchent la justice, ceux qui font la paix. Et même 
quand les disciples sont rejetés à cause de lui, Jésus leur promet que Dieu 
est avec eux. 

Ainsi donc, frères et sœurs, ces lectures nous invitent à changer notre 
regard. Car la vraie richesse n’est pas d’avoir beaucoup, mais de faire 
confiance à Dieu. Et la pauvreté du cœur n’est pas une faiblesse : elle est 
l’espace où Dieu peut venir habiter nos vies, dès aujourd’hui. Amen. 

 

 


